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Résumé 

Une étude du régime alimentaire a été réalisée pour trois espèces 

d’holothuriesaspidochirotes[Holothuria (Roweothuria) poli, Holothuria (Holothuria) 

tubulosaet Holothuria (Platyperona) sanctori] de l’herbier de Posidonies de la zone côtière de 

Mostaganem (Salamandre). 

Les sources trophiques des holothuries étudiées sont très diversifiées ; la fraction végétale est 

essentiellement composée de feuilles de Posidonies, d’Algues macrophytes et de Diatomées ; 

la fraction animale est composée majoritairement de Foraminifères et d’Annélides. La 

contribution de chaque type d’aliment présente une différence entre les espèces etlessaisons. 

En Printemps, la Posidonie n’est consommée que par H. poli. En Eté, l’ensemble des espèces 

ont tendance à consommer la Posidonie (14%, 16%, 20% respectivement chez H. poli, H. 

tubulosa et H. sanctori), mais leurs préférences est beaucoup plus pour les Diatomées ; seule 

H. sanctori préfère la Posidonie. 

Mots clés : Holothuries aspidochirotes, Régimes alimentaire, Herbier de Posidonies, 

Mostaganem. 

 

I- Introduction 

L’écosystème à Posidoniaoceanica est connu pour être très productif. Néanmoins, 

l’information à propos du sort de cette production restelimitée.Le transfert d’énergie entre ce 

producteur primaire et les consommateurs, se fait principalement par la consommation : (1) 

desfeuilles vivantes de P. oceanica, (2) des algues épiphytes et (3) des détritus 

foliaires(Buiaet al., 2000).La litière semble être une importantesource de matière organique 

pour les communautés de détritivores vivant dansles herbiers (Walker et al., 2001) ; il a 

même été suggéré que c’est la voie principale de transfert de la matière organique 

desposidonies (Cebriánet al, 1997). Ainsi, les feuilles mortes de posidonies rentrent dans le 

régime alimentaired’un plus grand nombre d’espèces que les tissus vivants (Buiaet al., 2000). 
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Laconsommation des feuilles mortes se réalise grâce à l’action des isopodes, desamphipodes, 

des décapodes et des échinodermes.Les Holothuries, organismes cible de ce travail, sont donc 

susceptibles de faire partie d’une des trois voies énergétiques du transfert de la matière 

organique de la posidonie. Dans cette optique, on a voulu avoir une idée sur la contribution de 

la posidonie dans le régime alimentaire de ces animaux benthiques, afin d’identifier l’espèce 

qui peut être la mieux placée en terme de transfert de la matière organique produite par cette 

phanérogame marine. 

 
II- Matériels et méthodes 

L’échantillonnage a été effectué au niveau du site de la Salamandre (Mostaganem) (Fig. 1), en 

période printanière et estivale; à des profondeurs variant entre ­1 et ­3 m. 

 
 
Figure 1 : Situations géographiques du sitede prélèvement (Source :Google earth. Modifiée). 
 
Des prélèvements d’un lot allant de 3 à 10 individus, a été effectué pour chacune des espèces 

d’holothuries suivantes : Holothuria (H.) tubulosa ; Holothuria (R.) poli ; Holothuria (P.) 

sanctoriet les premiers millimètres du Sédiment du Biotope (SB) au niveau duquel se trouvent 

les holothuries ont été également prélevées. Chaque échantillon a été mis isolement dans des 

sachets en plastique contenant de l’eau de mer formolée à 10 %. 

Après dissection longitudinale, le tube digestif de chaque individu d’holothurie est ouvert par 

une incision longitudinale et le contenu digestif est soigneusement collecté. Un sous­

échantillon d’1g du contenu digestif est ajouté à 10 ml d’eau de mer formolé à 10 %. Ensuite 

1ml de cette préparation est mis sur une lame pour observation microscopique 

(Sonnenholzner, 2003). La méthode des contacts de Jones (1968), modifiée par Nedelec 

(1982), a été utilisée afin d’obtenir le pourcentage des différents types d’aliments présent dans 

le tube digestif. 
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La sélectivité des holothuries dans le choix de l’aliment, a été étudiée à travers le calcul de 

l’Indice d’électivité (E') d’Ivlev. Cet indice nous permet d’apprécier le degré de sélection des 

différents items par les holothuries étudiées, lors de leurs alimentations. Sa formule est la 

suivante : 

E' = (ri – pi) / (ri + pi) 
Avec :E' = Indice d’électivité ; ri = pourcentage des items du contenu digestif des 

holothuries ; pi : pourcentage des items dans le sédiment du biotope. 

Lorsque E' = 0, cela signifie qu’il n’existe pas de sélectivité ; lorsqu’il est compris entre ­1 

<E' < 0, ceci indique qu’il y a un rejet ; lorsque E' est compris entre 0 <E'< 1, indique une 

préférence (Ivlev, 1961 ; Whitlatch, 1974 InStamhuiset al., 1998). 

 

III- Résultats et discussion 

Les principaux items distingués dans les contenus digestifs des espèces d’holothuries étudiées 

sont : Diatomées (Diat) ; Spicules d’éponges (Spi) ; Feuilles de posidonie (Pos) ; Annélides 

(Ann) ; Algues macrophytes (Macr) ; Sédiment (Séd) ; Cyanophycées (Cyan) ; Foraminifères 

(For) ; Débris organiques (Déb).Les résultats obtenus, montrent qu’en PrintempsH. poli est 

l’unique consommatrice de la Posidonie avec un pourcentage de 48 % (Fig. 2) ; cette 

phanérogame marine présente un indice d’électivité supérieur à 0.5 (Fig. 2), ce qui démontre 

la préférence de H. poli pour cette espèce. La contribution des algues macrophytes dans le 

régime alimentaire des holothuries étudiées n’est pas négligeable (16%, 21% et 32% 

respectivement pour H. poli, H. tubulosa et H. sanctori) (Fig. 2). H. tubulosa est l’espèce qui 

préfère le plus les algues macrophytes du moment que ces dernières présentent l’indice 

d’électivité le plus important (Fig. 2). Mis à part chez H. poli et avec un pourcentagetrès 

faible, les diatomées ne sont consommées par aucune espèce en cette période. Les 

cyanophycées ne sont que faiblement représentées dans le contenu digestif d’H. poli, mais 

cette dernière lespréfère à d’autre items (Fig. 2). La fraction animale représentée par les 

annélides est consommée par les trois espèces d’holothuries étudiées, mais c’est H. tubulosa 

et H. sanctori qui la préfère, si on se réfère à l’indice d’Ivlev (Fig.2). 
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Figure 2 : Contribution des items dans les contenus digestifs des Holothuries du site de 
Saaandre pour la saison printaniére [H. poli (A1) ; H. tubulosa (B1) ; H. sanctori (C1) ]et 
indice d’Electivité d’Ivlev indiquant la préférence ou le rejet d’un item[H. poli (A2) ; H. 
tubulosa (B2) ; H. sanctori (C2)]. 
 
En Eté, les sources d’alimentation des trois espèces d’Hlothuries est beaucoup plus 

diversifiée. La Posidonie est présente dans le contenu digestif des trois espèces avec des 

pourcentages très proches (14%, 16% et 12% respectivement chez H. poli, H. tubulosa et H. 

sanctori) (Fig. 3) ; mais elle n’est préferée que par H. sanctori du moment qu’elle présente un 

indice d’electivité qui atteint 0.5 (Fig. 3). Les sources trophiques préfrées des Holothuries 

étudiées sont les Diatomées, les annelides et les coquilles de bivalve puisqu’elles présentent 

des indices d’Ivlev supérieur à 0 ; meme si leurs contribution dans le contenu digestif des 

holothuries est parfois trés réduite (Fig. 3). 
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Figure 3 :Contribution des items dans les contenus digestifs des Holothuries du site de 
Salamandre pour la saison estivale [H. poli (A1) ; H. tubulosa (B1) ; H. sanctori (C1) ] et 
indice d’Electivité d’Ivlev indiquant la préférence ou le rejet d’un item[H. poli (A2) ; H. 
tubulosa (B2) ; H. sanctori (C2)]. 
 
La contribution plus ou moins importantes des Algues macrophytes (essentiellement Ulvasp 

et Coralinasp) chez l’ensemble des espèces en périodes printanière, indique que cet aliment 

joue un rôle très important dans l’alimentation de ces animaux benthiques ; ce qui a été 

également constaté par Sonnenholzner (2003), chez l’espèce Holothuriatheeli. La Posidonie 

(essentiellement feuilles mortes) est également très consommée par les trois espèces 

d’Holothuries, mais ceci uniquement en période estivale.Les feuilles mortes de Posidonie sont 

soumises à une dégradation biologique notamment par la communauté microbienne ; cette 

décomposition est lente à basse température (Pergentet al., 1994 ; 1997) ; donc on estiment 

que les Holothuries consomment les feuilles de Posidonies uniquement en périodes estivale 
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pour profiter du rôle microbienne dans la dégradation de ces feuilles et qui les rend par 

conséquent facile à ingérer. 

Les Diatomées (majoritairement benthiques) ne sont consommées qu’avec des petites 

quantités, mais sont clairement appréciées par les Holothuries en période estivale, 

Sonnenholzner (2003) avait signalé une proportion assez importante de diatomées benthiques 

dans le contenu digestif de Holothuriatheeli, en période estivale. 

Les Foraminifèresne sont consommésque par H. poli et H. tubulosa et ceci qu’en Eté. Certains 

auteurs tel que Khripounoff et Sibuet (1980) et Billet et al., (1988)estimentque les 

Foraminiferes ne sont consommées qu’accidentellement ; contrairement à Bakus (1973)qui 

considère les Foraminifères comme l'une des sources principales de nourriture pour les 

Holothuries. Dans l’ensemble, la plupart des items retrouvés dans le contenu digestifs des 

Holothuries étudiées lors de ce travail, sont également signalés par Sonnenholzner (2003). 

 

Conclusion 

Les sources trophiques des espèces d’Holothuries étudiées sont très diversifiées. La fraction 

végétale est essentiellement composée de feuilles de Posidonie, d’Algues macrophytes et de 

Diatomées ; la fraction animale est composée majoritairement de Foraminifères et 

d’Annélides. La contribution de chaque item diffère selon l’espèce et la saison. 

En Printemps, la majorité des Holothuries évite ou ne consomment que peut les feuilles de 

Posidonie et la consomme plutôt en Eté. On suppose que les Holothuries étudiées utilisent la 

matière organique produite par la Posidonie uniquement à certaines périodes de l’année, afin 

de profiter d’une meilleurs palatabilité de ces feuilles. Holothuria sanctori pourrait constituer 

l’espèce la plus intéressanteen terme de transfert de la matière organique produite par la 

Posidonie du moment qu’elle consomme les feuilles de cette dernière d’une manière 

preferentielle. 
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Résumé  

L’espèce Patella ferruginea(Gmelin, 1791) est un gastéropode prosobranche endémique à la 

Méditerranée occidentale. Elle est considérée par beaucoup d’auteurs comme une espèce en 

voie de disparition. Elle possède deux formes de coquilles assez distinctes, la forme 

Lamarckii (Centrique et arrondie) et la forme Rouxii(Conique et non­centrique). Afin de 

confirmer si les deux formes (Rouxii et Lamarckii) appartiennent à deux sous espèces 

distincte,une étude morphogénétique a été réalisée sur un lot de 35 individus collectés depuis 
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